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dta, oonûn, „ venant pu, directement à notre dev
••m. Ce sont :

1* Le» meenres ligùlative, ai nombrenaes anr lecommen» des liqueurs enimntesp^éeajnaqu'à 1867.Ton en e,dn.nt pour le mtme motif la légialaldon anrh. hcen». à Québec depnia I. Conféd^mZ. commeta nombreuae. éditions bilingue, de 1. loi de. licence^
arec le. «n«,dement. preaque amiuel. qui y^
.pportéa. et le. M«. de la Chamb«, ,ur ce?te matiè^
noua «von. cependant tenu compte, pour cette périple;dM lo« ,u. ne furent pa. p.«ée. i titm p„ et rimpl.
d«n.ndem,nt. à U loi d-a licence., ainaique de. di-te, dmcorporation de. ««été. de tempérM.» oud-

r»,"!?''""^ I*text..rigin.,Tce.i:it!
de ce. diarte. ne .'étant nulle part conaervé [«nf deW. rare. eioepUons, pour quelque, meeme. récente.],

version de. .tetuto de Québec
2» le, ftctnm. eu autre, pièce, judidairea, dan. le.eau... où la tompénince est ijxtirJk.VU, réclames de. débitwit, de boiwon^ et le.

K
^^,™P""'*' offloiel» derAdmini.tration de.bn«anx d. contriUe et de pe«»ption du rev«.u.
Non. n„on. acoudlli que denx ou troi. numéro,de ce. quatre da«e. d'imprimé^ qui à eux «uh po™

I* nature de notre tnivaU exdn.it également ton.
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